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AVANT-PROPOS

Ce projet pédagogique résulte de la mise à jour du projet rédigé en 2006.

Il ne fournit toutefois que la direction dans laquelle l’institution entend orienter son mode de fonctionnement et sa structuration.

Le processus est dynamique : il s’agit d’un « mouvement vers » plutôt que d’un état institutionnel. En effet, le FARRA Clerlande est une institution en mouvement permanent, en redéfinition permanente.

I.PRESENTATION

GENERALE

Introduction

Le FARRA Clerlande veut offrir aux personnes handicapées un lieu de reconnaissance où on leur accorde toute l’importance qu’elles méritent.

Il montre une volonté réelle d’ouverture au monde extérieur en développant l’intégration des résidants dans la société et en éveillant le monde à la personne handicapée, dans toutes les richesses et les droits dont elle dispose.

Il tente d’apporter un soutien important aux familles des résidants en atténuant au mieux les difficultés qu’elles rencontrent lorsque leur enfant handicapé est devenu adulte.

Le FARRA Clerlande n’a aucune couleur théorique précise en matière de travail avec les personnes handicapées. Il s’agit plutôt, pour les responsables de l’institution, d’avoir connaissance des différents modes de travail existants, et de tirer de ces théories les éléments convenant au mieux à chaque individu accueilli au sein de l’institution.

1. Historique et finalités

1. Historique

L’origine de l’institution remonte aux années soixante. En effet, à cette époque, le Docteur Louis-Bar commence à montrer de l’intérêt pour la population atteinte de handicap mental sévère et profond et fonde, en 1965, le C.R.E.B. (Centre de Rééducation de l’Enfance à Bruxelles), qui va prendre en charge la population d’enfants et adolescents handicapés mentaux de ce type.

Rapidement, les fondateurs du CREB réalisent que, devenues adultes, ces personnes doivent avoir la possibilité de poursuivre leur vie ailleurs que dans les asiles, où leur épanouissement est loin d’être garanti. Ainsi, en 1971, est fondée une autre ASBL, le FARRA (Foyers pour ARRiérés Adultes). C’est en 1973 qu’un premier hébergement mixte de 16 personnes est ouvert (FARRA-Derby).

Le FARRA Clerlande, qui a ouvert ses portes le 1er mars 1984, est le second home de cette ASBL. Ne comprenant qu’un seul pavillon de 16 personnes à son origine, en 1986, le FARRA Clerlande obtient l’autorisation d’accueillir 16 nouveaux résidants dans un second pavillon par étapes successives de 8 lits. Les 32 lits sont occupés à partir du 1er janvier 1987. En 1998, l’aménagement d’un nouveau pavillon se termine et 16 nouveaux résidants viennent rejoindre le FARRA Clerlande entre octobre 1998 et juin 1999.

Actuellement, le FARRA Clerlande a un agrément pour accueillir 48 personnes handicapées et une autorisation de prise en charge de 7 personnes supplémentaires. C’est ainsi qu’il accueille actuellement 55 résidants répartis dans 3 bâtiments.

2. Valeurs institutionnelles et finalités

Le FARRA Clerlande se prononce clairement pour une pratique anti-asilaire, exprimée dans la charte suivante :

Le FARRA Clerlande veut respecter la personne handicapée, en reconnaissant à la fois ses droits et ses devoirs.

L’institution veut lui offrir la possibilité de se réaliser et de s’épanouir, tant à travers la vie menée au FARRA que dans les relations et échanges qu’elle entretient avec l’extérieur, en lui proposant de multiples possibilités d’expression.

LE FARRA Clerlande a la volonté de proposer un lieu où la personne handicapée se sent chez elle, accompagnée pour cela d’une équipe d’intervenants en constante remise en question.

« Le FARRA Clerlande veut respecter LA PERSONNE HANDICAPEE… »
Les résidants du FARRA sont considérés comme des personnes à part entière. Chacune d’entre elles est un être humain global, qui a une histoire, des besoins, une personnalité, un caractère spécifique, des compétences.

Ces compétences doivent pouvoir trouver, au FARRA, un lieu où elles peuvent émerger, avec l’appui des différents intervenants.

Les intervenants doivent dès lors s’attacher à déceler le potentiel de ces personnes sans le sous-estimer, et à rester attentifs à l’évolution de chacun.

D’autre part, les résidants du FARRA sont porteurs de handicaps. Afin d’adapter la prise en charge de chaque résidant en fonction de ceux-ci, il est important de reconnaître ces handicaps et leurs implications, et non de chercher à « normaliser » à tout prix la personne.

« … en reconnaissant à la fois ses droits et ses devoirs … »

Le respect de la personne handicapée passe par la reconnaissance des droits que celle-ci détient, en tant que personne égale à toute autre (droit à l’affection, droit à l’intimité, droit aux loisirs, à la détente, droit à l’expression et à la ‘parole’, droit aux soins …)

Mais le résidant a également des devoirs (respect des règles de la communauté à laquelle il appartient, respect de son entourage, …)

« L’institution veut lui offrir la possibilité de se réaliser et de s’épanouir … »

« …A TRAVERS LA VIE MENEE AU FARRA … »

Le FARRA s’efforce d’apporter aux résidants une qualité de vie optimale au travers d’une prise en charge quotidienne de nursing et de soins de qualité, de nombreuses activités de jour adaptées aux objectifs pédagogiques individuels et de moments de détente et de loisirs.

L’institution fournit aux résidants une structure qui les encadre et les rassure.

Elle encourage une approche relationnelle basée sur des moments privilégiés.

« … A TRAVERS LES RELATIONS SOCIALES ET LES ECHANGES SOCIAUX AVEC L’EXTERIEUR … »

Les excursions sont nombreuses, les sorties fréquentes.

De nombreuses personnes extérieures viennent régulièrement au FARRA : familles en visite, stagiaires, animateurs d’ateliers, corps de métiers divers …

Les résidants ont encore la possibilité de participer à certaines activités extérieures au FARRA (comme les séjours de vacances gérés par des organismes extérieurs, les communautés de Foi et Lumière, …). Cette volonté d’ouverture de l’institution veut rendre possible la création, pour les personnes handicapées, de véritables réseaux sociaux.

L’institution veut respecter le lien familial en le valorisant ou en aidant à le reconstruire. Il s’agit de positionner les parents comme partenaires du projet individuel de leur enfant.

« … A TRAVERS LES MULTIPLES POSSIBILITES D’EXPRESSION… »

Les intervenants tentent, dans la mesure du possible, de laisser aux résidants un espace dans lequel ils peuvent exprimer leurs choix et leurs préférences au sujet de l’alimentation (refus de certains aliments, préférences, …), de leurs activités, de leurs vêtements, de l’heure de leur coucher, etc.… 

Lorsque l’on ne peut accéder au souhait émis par le résidant, les intervenants veillent néanmoins à en reconnaître l’existence et l’expression.

Du fait de la quasi absence de communication verbale chez la plupart de ses résidants, le FARRA Clerlande s’efforce d’exploiter au mieux les possibilités d’expression non verbales de ceux-ci (gestes, cris, sons, expressions du visage, etc…).

Il met aussi à la disposition des résidants des outils de communication adaptés (pictogrammes, tableaux, …)

« … PROPOSER UN LIEU OU LA PERSONNE HANDICAPEE SE SENT CHEZ ELLE … »

Le résidant doit pouvoir trouver au FARRA Clerlande tout le confort matériel et relationnel lui permettant de se sentir chez elle et de trouver à la fois apaisement, sérénité et stimulations diverses.

Ce confort matériel et relationnel recouvre différents champs.

Tout d’abord, FARRA Clerlande assure au résidant une liberté de déplacement et une richesse dans les possibilités de découvertes, grâce à l’environnement et l’espace que l’institution met à sa disposition (environnement vaste et boisé). 

Ensuite, il s’agit d’assurer aux résidants un bien-être corporel optimal. Avec le temps, l’approche médicale s’est voulue davantage préventive que curative : l’accent est désormais mis sur l’hygiène de vie, les exercices physiques, l’équilibre alimentaire, etc …

Le FARRA Clerlande s’est en outre doté d’un matériel adapté, garantissant, tant au résidant qu’à l’intervenant, confort et sécurité lors des actes de la vie quotidienne (nursing, toilettes, déplacements, …).

« … ACCOMPAGNEE POUR CELA D’UNE EQUIPE D’INTERVENANTS EN CONSTANTE REMISE EN QUESTION… »

Le travail des intervenants s’inscrit dans le cadre d’une collaboration entre les différentes équipes et au sein de chacune d’entre elles afin de partager les expériences et les informations utiles au respect des finalités définies par l’institution.

Les éducateurs étant des observateurs privilégiés, il leur incombe d’être à l’écoute des résidants et de leurs besoins, dans un souci d’évaluation et d’évolution constante de leur travail.

3. Population cible

La population accueillie au FARRA Clerlande correspond à la catégorie C telle que définie par l’Arrêté du 1er janvier 1998 du Gouvernement wallon, relatif aux conditions d’agrément et de subventionnement des services résidentiels, d’accueil de jour et de placement familial pour personnes handicapées.

Pour rappel, il s’agit de répondre aux besoins de bénéficiaires atteints de déficience physique, sensorielle ou intellectuelle sévère ou profonde et présentant une série de critères supplémentaires et prédéfinis dans l’Arrêté du Gouvernement Wallon, à savoir au moins quatre des critères suivants, dont au moins un figure dans l’énumération sous 1° et les trois autres sous 2°:

1°

-être grabataire ;

-nécessiter la présence continue et active d’une tierce personne ;

-souffrir d’incontinence nocturne et diurne ;

2°

-nécessiter l’aide d’une personne pour se nourrir ;

-présenter des troubles graves du comportement ;

-nécessiter chaque jour une toilette complète faite par une autre personne ;

-nécessiter l’aide d’une tierce personne pour se mouvoir en raison de troubles moteurs entraînant une absence d’autonomie motrice même lorsque la personne est appareillée ;

-être atteint d’une épilepsie non stabilisée ;

-nécessiter une surveillance médicale en raison d’une affection somatique chronique grave notamment la cardiopathie, la pneumopathie, la néphropathie, le déficit immunitaire, le trouble grave et chronique d’absorption digestive.

2. Population accueillie

1. Pathologies et handicaps rencontrés

Les résidants accueillis au FARRA souffrent d’un handicap mental sévère ou profond, accompagné de divers handicaps surajoutés.

Le FARRA les accueille à vie, tant que la prise en charge qu’ils nécessitent correspond à ce qu’il peut offrir.

En plus du handicap mental sévère ou profond dont ils sont atteints, les résidants du FARRA, présentent de nombreux troubles épileptiques, neurologiques, neuromoteurs, orthopédiques, comportementaux, psychotiques et autistiques.

En outre, de nombreux résidants utilisent une chaise roulante pour se déplacer, avec les multiples implications tant dans les infrastructures de l’institution que dans la vie quotidienne que cela suppose. Il faut noter également le nombre important de résidants souffrant d’incontinence et les conséquences que cela entraîne dans la prise en charge de nursing et dans les tâches ménagères telles que la lessive.

Pathologies rencontrées :

( polyhandicap ou IMC

( anomalie chromosomique ou syndromes spécifiques

(dont des trisomies 21)

( psychose

( autisme / traits autistiques

( handicap mental profond non catégorisable

( syndrome de Lennox

( syndrome de RETT

Beaucoup de résidants sont épileptiques et certains font assez régulièrement des crises.
Modes de déplacement :

( voiturés en permanence : 9

( voiturés occasionnellement : 7

( non voiturés : 39

Incontinence :

( totale ou partielle : 40

( nulle : 15

2. Données statistiques

A la date de rédaction de ce projet, les 55 résidants accueillis au FARRA Clerlande sont âgés de 18 à 63 ans.

La moyenne d’âge générale des résidants est de 42 ans.

Les femmes (32) sont un peu plus nombreuses que les hommes (23).

Seuls 12 résidants ont encore leurs deux parents en vie.

Le fait que les parents soient encore en vie n’implique toutefois pas nécessairement que le résidant aie encore des contacts réguliers avec eux.

3. Procédures d’admission

et de réorientation

1. Admission

L’admission d’un nouveau résidant fait l’objet d’un processus géré principalement par l’assistant social, les chefs éducateurs directement concernés, le médecin coordinateur et la directrice.

Elle nécessite également une collaboration étroite avec l’équipe éducative.

Différents éléments entrent en jeu dans ce processus :

L’équipe du pavillon au sein duquel une place se libère peut être consultée afin de donner un avis quant au profil du futur candidat.

Par la suite, les demandes existantes sont étudiées.

Sur base de cette enquête, une liste rassemblant les principales informations concernant le/les candidat(s) est dressée. A ce niveau, le FARRA reçoit les parents dans le cadre d’un entretien. Dans certains cas, le FARRA rend visite au candidat dans son milieu de vie actuel (institution, famille, centre de jour, …). En aucun cas, la personne ne doit être réduite à de simples rapports écrits.

Un avis médical peut également être émis au sujet du candidat.

Le candidat est présenté à l’équipe éducative sur base du dossier établi. Il fait un essai de 2, 3 jours, voire d’une semaine au sein du pavillon. Si l’essai est concluant, une convention de prise en charge est signée entre d’une part, le FARRA et, d’autre part, le représentant légal du candidat.

Le candidat entame alors une période d’essai de trois mois, renouvelable une fois éventuellement, au terme de laquelle un avis est émis en vue de son hébergement ultérieur.

Remarquons que ces différentes étapes sont proposées, mais peuvent, suivant les circonstances, être inversées ou modifiées en fonction de la personne candidate.

Le FARRA accueillant des personnes appartenant à la catégorie C telle que décrite dans l’Arrêté du Gouvernement Wallon (01/01/1998), il n’existe pas, à l’exception de « l’appartenance » de la personne à d’autres catégories, de réels critères de refus quant à l’accueil d’un nouveau résidant au sein de l’institution.

Ces critères sont principalement fonction de la place libérée (dans quel pavillon ?) en gardant à l’esprit que le nouveau venu doit trouver au FARRA une résidence et une ambiance lui convenant, sans pour autant nuire aux résidants déjà présents.

Il faut qu’une prise en charge adaptée soit possible.

2. Réorientation

Il peut arriver qu’avec le temps, la prise en charge ne s’avère plus adéquate pour un individu. Dans ce cas, les responsables du FARRA tentent de proposer une alternative convenant au résidant et à sa famille.

Ces réorientations restent très rares.

Depuis quelques années, une autre forme de réorientation est proposée : « la réorientation inter-pavillonnaire ». Il s’agit pour certains résidants, d’être accueillis dans un autre pavillon du FARRA que celui qui l’a initialement accueilli.

Les raisons de cette « migration » sont nombreuses, citons par exemple : conditions d’hébergement et de prise en charge plus appropriées selon l’évolution de la problématique de l’un, mesure de protection physique et morale face à l’agressivité de certains résidants pour l’autre, etc…

Le changement des résidants fait l’objet d’une concertation entre les équipes éducatives et médicales, l’ensemble des responsables ainsi que les familles concernées, ceci en tenant compte des compétences, de la personnalité et des désirs du résidant auquel ce changement est proposé.

4. Implantation et structuration de l’espace

1. Implantation

Le FARRA Clerlande se situe, comme son nom l’indique, sur le site de Clerlande, dans un environnement boisé, avec pour voisins la Résidence Lennox, qui accueille des personnes adultes épileptiques graves, le Monastère bénédictin de Clerlande, et le Centre Neurologique William Lennox.

Le site de Clerlande se situe à 5 km du centre d’Ottignies.

Les alentours directs sont une source inépuisable de stimulations pour ceux qui peuvent se déplacer sans trop de difficultés (bois, clairières, chemins creux, …).

2. Les travaux de réaménagement

Le FARRA dispose de quatre bâtiments, dont trois sont réservés au logement et aux activités des résidants.

En 2004, un vaste programme de réaménagement de ces derniers a été lancé. Ces travaux sont aujourd’hui complètement terminés. 

Ils ont permis de :

1) diviser chaque maison d’hébergement en deux pavillons

Lors de certaines activités, et plus particulièrement lors des séjours de vacances, l’on constatait à chaque fois combien les résidants profitaient du fait d’être en petit groupe (quatre résidants accompagnés par deux éducateurs).

Les maisons d’hébergement accueillant chacune de 17 à 21 résidants, elles ont été scindées en deux pavillons distincts.

Les bénéfices en sont les suivants :

( augmentation de la qualité de la prise en charge (avec, notamment, plus de possibilités de faire du travail individuel) ;

( diminution du bruit ambiant ;

( diminution de la violence ;

( meilleur suivi des projets individuels des résidants.

Le personnel de chaque maison d’hébergement a donc été réparti dans deux équipes pavillonnaires distinctes. Les résidants ont, eux aussi, été répartis dans l’un ou l’autre de ces pavillons (8 à 11 résidants / pavillon) avec le souci de respecter leur équilibre personnel.

2) adapter les locaux à une population vieillissante

-en construisant de nouvelles salles de bain, adaptées aux résidants du point de vue de l’espace et du matériel ;

-en construisant des extensions, permettant d’augmenter considérablement l’espace de vie, et notamment les livings ;

-en revoyant les cuisines pavillonnaires, tant au niveau de l’espace qu’au niveau du mobilier et de leur fonctionnalité ;

-en redécoupant les étages des deux bâtiments les plus anciens, de manière à offrir à la plupart des résidants la possibilité d’avoir une chambre individuelle ;

-en concevant des WC adaptés pour les résidant et en aménageant des vestiaires avec douche pour le personnel ;

-en installant un ascenseur dans les deux bâtiments qui n’en avaient pas encore.

Les trois maisons d’hébergement (soit six pavillons) sont ainsi devenues beaucoup plus spacieuses, lumineuses, confortables et agréables à vivre pour les résidants. L’architecte en a particulièrement soigné l’esthétique et l’harmonie, afin d’offrir aux résidants un foyer chaleureux.

3. Structuration actuelle de l’espace

Deux maisons d’hébergement jumelles sont aménagées sur le même schéma :

-au rez-de-chaussée, chaque pavillon accueille un vaste living, une cuisine, de spacieuses salles de bain adaptées (douches, chariots-douches, baignoires à hauteur variable) communes aux deux unités, et un vestiaire pour les résidants et pour le personnel,

-à l’étage, se trouvent les chambres des résidants (quasi toutes individuelles), une salle de bain plus petite et le bureau de la chef éducatrice qui sert aussi de local à l’éducateur de nuit,

-le sous-sol d’un bâtiment accueille en outre une chapelle, des locaux de maintenance et deux garages, tandis que le sous-sol de l’autre accueille la buanderie générale.

La troisième maison d’hébergement, de construction plus récente, diffère de par son organisation architecturale.

-Au rez-de-chaussée se trouvent les locaux pour les activités de jour : salle de kinésithérapie, snoezelen, jacuzzi, ateliers divers etc …), le bureau des coordinateurs des ateliers et des sanitaires. Les résidants de tous les pavillons profitent de ces locaux.

-Au premier étage du bâtiment, chaque pavillon dispose d’un living doté de grandes baies vitrées, d’une cuisine pavillonnaire, et de salles de bains adaptées (douches, chariots-douches, baignoires à hauteur variable) communes aux deux unités.

-Le deuxième étage du bâtiment accueille les chambres des résidants, des sanitaires, une salle de bain adaptée, quelques bureaux (médecin, infirmières, chef éducatrice) et la salle de rangement du matériel orthopédique.

- Au troisième étage se trouvent deux salles utilisées lors des réunions et formations.

Un quatrième bâtiment accueille à l’étage tout le secteur administratif de l’institution, et, au rez-de-chaussée, le réfectoire du personnel, la cuisine centrale et la réserve alimentaire.

Les bâtiments disposent tous d’agréables terrasses et sont dispersés dans un vaste jardin clôturé. Les résidants peuvent ainsi en profiter en toute liberté et sécurité.

II. LES RESSOURCES

HUMAINES

A. Descriptif des

différentes fonctions

1. Le pédagogique

1. Les éducateurs

Les éducateurs tiennent une position centrale dans le projet pédagogique de l’institution. Leur mission principale est d’accompagner les résidants dans leur vie au FARRA, dans le cadre des finalités de l’institution et en respectant l’intégrité physique et mentale de ceux-ci ainsi que leur personnalité.

1. Rôle général de l’éducateur

- Il assure le nursing (toilettes adaptées au handicap du résidant, suivant son projet individuel ; habillage en fonction de ses compétences, de son histoire, de sa culture familiale), en respectant l’intimité de la personne handicapée lors des soins.

En raison des handicaps relativement importants dont les résidants du FARRA sont atteints, le nursing requiert énormément de temps et de travail de la part de l’éducateur. Il est toutefois aidé en cette tâche par l’équipe des infirmières et aides-soignantes.

- Il garantit au résidant un confort de vie, grâce à l’aménagement du pavillon, la propreté et l’hygiène des lieux, l’ordre, la bonne gestion des stocks (alimentaires, d’entretien, …), le bon état du matériel pavillonnaire (chaises, téléviseurs, cadres…)

- Durant les temps libres pavillonnaires, il « est » avec le résidant  dans un lien soutenant, rassurant et structurant.

Cela peut se faire via une activité (discuter, prendre soin de ses affaires personnelles, lire une histoire, regarder la télévision …), ou en assurant une simple présence.

- Il veille à ce que le résidant ait des activités occasionnelles (coiffeur, achat de vêtements, rencontre avec la famille, promenade, concerts, …) et met en place de tels projets.

- Il répond aux demandes du résidant, en rapport à ses besoins et à son projet individuel. Il l’accompagne dans les difficultés qu’il rencontre, répond à ses questions, le soutient dans ses angoisses.

-Il respecte la vie privée du résidant, tant dans son aspect matériel (respect de ses biens personnels : vêtements, jeux, …) que dans le respect du secret professionnel.

- Il informe les parents au sujet de la vie quotidienne de leur enfant. Il passe les informations aux services compétents tout en gardant des réserves sur les informations de la vie privée des autres résidants.

-Il échange les informations avec l’ensemble des intervenants, grâce notamment au cahier de communication, afin d’assurer un bon fonctionnement des différents services (équipes éducatives, médicale, de cuisine, d’entretien, administrative).

-Il veille à la santé physique et morale du résidant, en fournissant au médecin toute donnée utile et en l’alertant ou en suivant la « procédure médicale d’urgence » lors de crises (d’épilepsie par exemple).

2. Organisation du travail

Celle-ci est fonction de la vie quotidienne des résidants.

Ainsi, le choix a été fait de fonctionner avec un service de nuit et un service de jour, travaillant en étroite collaboration.

-En semaine, l’horaire de nuit se situe entre 20h et 7h, avec un maximum de 11h (exception les vendredis soir : entre 21h et 8h).

Les horaires de jour, eux, se répartissent, entre 7h et 20h (21h le vendredi).

-Le week-end, les horaires sont différents afin de permettre de les différencier du rythme de la semaine. Il reste cependant toujours un horaire de nuit et un horaire de jour, chacun pour des périodes maximum de 11h (les nuits entre 21h et 8h, les journées entre 8h et 21h).

Notons que de multiples variantes peuvent se présenter dans l’agencement de ces horaires, avec des décalages allant d’une demi-heure à une heure.

3. L’éducateur de jour :

Outre l’accompagnement à la vie quotidienne, l’éducateur de jour est responsable de la prise en charge d’un groupe de résidants lors d’activités structurées en journée.

Dans ce cadre, il doit faire preuve de créativité, de patience, de persévérance et de réalisme. Il doit également pouvoir adapter les activités aux goûts, besoins et compétences du résidant, en respectant son projet individuel.

L’éducateur de jour est également parfois responsable de la préparation des excursions organisées par l’institution et de l’accompagnement et de l’animation des résidants lors de celles-ci.

4. L’éducateur de nuit

L’éducateur de nuit est chargé d’assurer la sécurité et le bien-être des résidants durant la nuit.

Il participe trimestriellement à deux réunions avec ses collègues de nuit et à une réunion avec l’équipe de jour du pavillon auquel il est rattaché.

5. L’éducateur à horaire variable

Il assure les remplacements d’éducateurs aussi bien de jour que de nuit. Il participe tous les deux mois aux réunions d’éducateurs de nuit.

2. Les chefs éducatrices de pavillon

Les chefs éducatrices exercent leur rôle de responsable à temps plein. Elles sont chargées de faire le lien entre leurs pavillons et l’équipe de direction. Elles font partie intégrante du comité de coordination.

Afin d’assurer leur rôle au mieux, les chefs éducatrices collaborent étroitement avec les diverses personnes ressources de l’institution, à savoir, l’assistant social, les coordinateurs des ateliers, l’équipe médicale et paramédicale, etc…

Leur travail doit être en accord avec les finalités de l’institution et peut être défini par le biais des deux champs suivants :

1. Le champ pavillonnaire

A ce niveau, les chefs éducatrices se voient attribuer la responsabilité de leur équipe éducative. Elles sont chargées de soutenir les membres de leurs équipes de diverses façons (écoute, stimulation, innovations, entérinement des décisions d’équipe, inscription en formation, évaluation, etc …).

Leur mission consiste aussi à motiver ou re-motiver les équipes éducatives dont elles sont responsables.

Elles tâchent de reconnaître les individualités de chacun afin de garantir un travail collectif de qualité.

Les chefs éducatrices sont chargées de la préparation et de l’animation des réunions d’équipe (en consultation avec ces dernières). Elles en transmettent les comptes-rendus à la direction et en assurent le suivi.

Elles se posent comme garantes du projet pédagogique institutionnel et individuel et du bon fonctionnement de l’ensemble.

Elles prennent en charge l’évaluation et la supervision du travail de leurs équipes éducatives.

La tâche des chefs éducatrices comprend encore l’aspect organisationnel que compte tout travail en équipe : répartition des tâches, gestion des horaires de travail, vérification des présences des membres des équipes éducatives et des résidants, etc…

Elles sont également garantes du bon état de leurs pavillons en signalant les travaux de maintenance à y effectuer et les problèmes éventuels concernant l’entretien au quotidien.

Amenées à occuper une position de tiers entre le résidant, son équipe éducative, et la direction, les chefs éducatrices ont pour rôle de souder leur équipe autour du projet pédagogique institutionnel, des projets pavillonnaires et des projets individuels, afin de donner au travail de chacun, le sens voulu.

2. Le champ institutionnel

Les chefs éducatrices ont ici pour mission, d’une part, de représenter leur pavillon lors de diverses réunions : réunions de coordination, des éducateurs de nuit et des éducateurs à horaire variable.

D’autre part, elles assurent à tour de rôle, à raison d’une fois toutes les 5 semaines, ‘la garde’ pour les nuits, les week-ends et les jours fériés.

Durant cette ‘garde’, elles sont chargées de répondre aux difficultés rencontrées par les équipes en dehors de la présence de responsables sur le terrain.

Notons enfin que les chefs éducatrices sont aussi amenées à représenter leur pavillon à l’extérieur de l’institution.

3. L’équipe d’animation des ateliers

L’équipe des ateliers est composée des éducateurs de jour (parfois de volants) et d’une animatrice en arts plastiques.

Ceux-ci sont chargés d’animer, de gérer et d’adapter des activités de jour aux compétences des résidants, en respectant leur projet individuel.

Ces activités se déroulent le matin entre 10h00 et 12h et l’après-midi entre 14h et 16h, et ce, du lundi matin au vendredi midi. Elles sortent toutefois régulièrement de cet horaire strict, selon le type d’activité et la distance à parcourir.

4. Les coordinateurs des ateliers

Depuis octobre 2007, une orthopédagogue et un kinésithérapeute coordonnent conjointement les ateliers. Ce partage de la coordination permet d’assurer une continuité dans la gestion de ceux-ci, et notamment au niveau de :

La mise en place, l’organisation et la gestion des activités
Les coordinateurs des ateliers proposent, en collaboration avec les équipes éducatives et l’animatrice en arts plastiques un large éventail d’activités aux résidants.

Leurs missions consistent à tisser un lien entre les activités proposées, en apportant une cohérence entre les différents ateliers d’un même résidant et en lui assurant une semaine riche en activités diversifiées.

Le programme du résidant s’inscrit dans son projet individuel : il est élaboré en fonction de ses potentialités, besoin, envies et vise à faire émerger ses compétences et à lui donner du plaisir, du ‘mieux-être’.

Les coordinateurs des ateliers assurent la gestion au quotidien de ces activités, en veillant à leur bon déroulement sur le terrain. Ils les encadrent parfois eux-mêmes.

Ils coordonnent et intègrent dans le programme du jour les rendez-vous médicaux, les prises en charge par des intervenants extérieurs (coiffeur, esthéticienne, massage des pieds, conteur, etc…) et autres activités exceptionnelles (excursions, visite de famille, …).

Ils gèrent les cahiers « ateliers » (voir « Coordination des équipes éducatives ») et rédigent un compte-rendu des ateliers pour les synthèses et évaluations.

Ils organisent et gèrent également les diverses activités extérieures, et, de ce fait, sont responsables de :

- la recherche d’organismes de loisirs extérieurs (hippothérapie, attelage, …), des contrats et contacts avec les responsables de ces organismes ;

- l’organisation d’animations et d’activités ponctuelles (soupers de Noël, barbecues, activités « grand restaurant », …) ;

- la recherche d’intervenants extérieurs (coiffeur, esthéticienne, conteur, …) ;

- la recherche de locaux ou de lieux adaptés (piscine, salles de sport, …) ;

- l’organisation des excursions, des sorties la semaine et le week-end ;

- la coordination des séjours proposés par des organismes extérieurs (mutualités,…).

La gestion du personnel des ateliers

Ils sont responsables du soutien des éducateurs dans leurs activités, dans leurs difficultés et appréhensions, dans leur problématique de prise en charge des résidants lors des périodes d’ateliers. L’évaluation du travail des éducateurs et l’évaluation des résidants, pour les activités, leur incombent.

Ils peuvent proposer une réorientation des éducateurs ou des résidants vers une autre activité, si le besoin s’en fait sentir.

Ils veillent à la résolution de problèmes plus ponctuels, tels que l’absence d’un résidant (pour raison médicale, par exemple) ou d’un éducateur (congé, jour de récupération week-end, maladie, etc…).

Ils intègrent dans les ateliers les stagiaires présents sur le site.

La gestion du matériel et des locaux.

Les coordinateurs des ateliers sont chargés de la gestion du matériel utilisé pour la réalisation des activités et de l’achat de nouveau matériel.

Ils veillent au bon état des locaux afin que les activités se déroulent dans des conditions optimales, ceci, en collaboration avec les services adéquats.

Les coordinateurs des ateliers font partie intégrante du comité de coordination.

Ils collaborent avec les différents services (social, médical, paramédical, etc…) et participent à diverses réunions : de coordination, de synthèse des résidants et, au besoin, d’équipe pavillonnaire.

Ils assurent « la garde » toutes les 5 semaines.

5. Les superviseur extérieurs

Le FARRA utilise les ressources de plusieurs superviseurs extérieurs.

- des superviseurs cliniques : ils ont un rôle de soutien et d’écoute des problématiques rencontrées dans les équipes, face aux résidants.

Ils veillent à apporter aux équipes éducatives les références et les éléments théoriques utiles à leur intervention auprès de l’un ou l’autre des résidants, et à soulever des questions nouvelles quant à ceux-ci.

Ils interviennent une fois par mois en réunion d’équipe pavillonnaire.

- une personne ressource pour les relations familles / institution : elle intervient de manière plus ponctuelle, le plus souvent pour faciliter le dialogue entre une famille et l’institution lorsqu’une question particulièrement complexe est évoquée. L’appel à une tierce personne aide à surmonter le problème rencontré et permet de continuer le travail avec la famille sereinement.

Dans ce dialogue, cette intervenante extérieure a une position neutre, centrée sur l’intérêt du résidant.

- des animateurs de groupe de parole : ils interviennent ponctuellement quand un problème apparaît dans le fonctionnement ou la dynamique d’une équipe ou encore quand celle-ci est confrontée à un événement de la vie pavillonnaire « difficile » (ex : décès d’un résidant).

2. Le médical et le paramédical

1. Les infirmières et aide-soignantes

Depuis avril 2007 le FARRA Clerlande dispose de sa propre équipe d’infirmières et d’aides soignantes pour assurer les soins médicaux quotidiens. Le FARRA a acquis, pour ce faire, son propre numéro de groupe « tiers payant » INAMI.

L’objectif de cette équipe est de garantir aux résidants un bien-être physique, de leur assurer les soins d’hygiène et médicaux nécessaires et de faire le suivi médical en collaboration avec le médecin de l’institution.

Concrètement, ses tâches sont les suivantes :

- toilettes des résidants demandant beaucoup de nursing, matins et / ou soirs, observation des plaies ou autres lésions (escarres, …) ;

- tenue d’actes infirmiers divers (prises de sang, injections, prises de tension artérielle, pesée, soins dermatologiques ou autres, lavements, …) ;

- gestion de la pharmacie centrale (préparation quotidienne des médicaments, commandes, …) et du matériel médical (aiguilles, seringues, …) ;

- gestion des consultations extérieures (dentiste, radio, spécialiste…) : prise de rendez-vous, préparation des documents et accompagnement ;

- suivi des consultations médicales (instauration de nouveaux traitements, modifications, …) et transmission des informations médicales aux différents intervenants concernés, notamment lors des réunions ;

- tenue des dossiers de nursing au sein des pavillons ;

- aide aux repas de midi dans certains pavillons ;

- participation régulière aux activités.

Une infirmière en chef assure la coordination de cette équipe.

2. Les kinésithérapeutes

Le pool des kinésithérapeutes est constitué d’un kinésithérapeute employé par le FARRA qui coordonne une équipe de kinésithérapeutes indépendants.

Le kinésithérapeute du FARRA

Il s’occupe de l’acquisition, de l’entretien et du renouvellement du matériel orthopédique des résidants (voiturettes, matériel anti-escarres, corsets-sièges, orthèses diverses, etc.) et ce, en accord avec le médecin et la direction.

Il coordonne les rendez-vous avec les fournisseurs de matériel et les orthoprothésistes et les accompagne auprès du résidant pour effectuer moulages, essayages et livraisons.

Il est présent aux synthèses et évaluations des résidants utilisant du matériel orthopédique et apporte un récapitulatif de la situation.

Il accompagne les résidants lors de rendez-vous médicaux orthopédiques et organise les consultations orthopédiques au FARRA même avec le médecin généraliste, tous deux étant présents à cette consultation.

Il conseille et forme les équipes en matière de manutention des personnes.

Enfin, il coordonne également les prestations de l’ensemble des kinésithérapeutes du FARRA.

Les kinésithérapeutes indépendants

L’équipe des kinésithérapeutes indépendants se répartit l’ensemble des résidants bénéficiant d’une prescription de kinésithérapie et assure le suivi de toutes les prises en charge individuelles ainsi que des rééducations de traumatismes ponctuels.

Les objectifs principaux poursuivis par les kinésithérapeutes sont la stimulation de la marche (adaptée à toutes les situations de vie), l’entretien de la mobilité articulaire et de la force musculaire, le massage, la relaxation et / ou le travail de l’équilibre.

L’entretien des fonctions respiratoires, voire le désencombrement bronchique, garde une place indispensable au FARRA, surtout chez les résidants les plus fragiles et les plus âgés.

Des bilans réguliers sont établis et les rapports de kinésithérapie, transmis lors des synthèses, permettent aux autres intervenants de mieux appréhender le résidant au quotidien.

3. Le médecin généraliste

Présent quotidiennement au FARRA, le médecin généraliste assure également la fonction de médecin coordinateur.

4. Le médecin coordinateur

Le médecin coordinateur est chargé de coordonner la prise en charge médicale du résidant.

- Il supervise les soins donnés par les prestataires paramédicaux (qualité et continuité des soins).

- Il supervise la pharmacie :

● listing de la réserve ;

● listing des médicaments pouvant être donnés sans avis médical ;

● listing des médicaments à donner en cas d’urgence épileptique ou psychiatrique.

- Il est responsable du suivi des hospitalisations des résidants ainsi que de la tenue de leurs dossiers médicaux, de la surveillance des vaccinations et des maladies transmissibles.

- il oriente l’observation des éducateurs et des paramédicaux vers ce qui est nécessaire pour le suivi des résidants (alimentation, différents paramètres : selles, urines, boissons …)

-Il donne les directives pour la prise en charge des résidants et les fait diffuser : réaction en cas de crise d’épilepsie, attitude lors d’une canicule, préventions diverses (ex : positionnement des résidants pour la prévention des escarres, consignes en cas de diarrhées, constipation, etc…).

- Il est responsable de la sensibilisation et de la prévention en matière d’hygiène et de la qualité de l’alimentation, au sein de l’institution.

- Selon les besoins, il participe aux réunions d’équipe.

- Il donne un avis pour les activités et loisirs. Pour ce faire, il travaille en étroite collaboration avec l’équipe éducative, infirmière et les kinésithérapeutes.

- Il communique les informations médicales et les comptes-rendus des consultations orthopédiques et neurologiques en collaboration avec le kinésithérapeute coordinateur et l’infirmière en chef.

- Il est responsable des formations médicales et paramédicales du personnel (1ers soins, …) et de la collaboration avec le service de médecine du travail de l’institution.

Le médecin coordinateur fait partie du comité de gestion du FARRA.

5. Le médecin neuropsychiatre

Un médecin neuropsychiatre est présent deux fois par mois dans l’institution pour le suivi de certains résidants ayant des problèmes d’épilepsie, troubles du comportement, etc…

Il peut être contacté par le médecin généraliste si un avis est nécessaire avant une consultation.

Il participe aux réunions si nécessaire.

3. La logistique

1. Le personnel d’entretien
-La buanderie est gérée par « ISS », une société extérieure, aidée par une personne employée par le FARRA. Les draps, essuies, gants de toilette, …, y sont lavés pour l’ensemble des résidants.

Le linge individuel de la plupart des résidants y est également lavé.

-Le nettoyage des locaux est, depuis avril 2007, également assuré par « ISS ».

2. L’économe

Le FARRA emploie un économe à temps plein. Il gère certains corps de métier extérieurs et les commandes diverses.

Il effectue lui-même les petits travaux et réparations.

Il établit les priorités dans les travaux de maintenance à accomplir, dans un souci de bien-être des résidants et du personnel.

3. Le cuisinier

Les repas sont préparés (dîners) ou semi-préparés (soupers), dans la cuisine centrale du FARRA, par un cuisinier de » SODEXHO », une société extérieure.

Ils sont dispatchés dans les pavillons dans des bacs isothermes.

Le week-end toutefois, les dîners ne sont que semi-préparés : les éducateurs en achèvent la préparation eux-mêmes, dans les cuisines pavillonnaires.

Seuls les petits déjeuners sont entièrement préparés par les éducateurs.

Outre la préparation même des repas, le cuisinier est également responsable de l’élaboration des menus et des commandes alimentaires.

4. L’administratif

1. La secrétaire

Elle prend en charge l’ensemble des tâches inhérentes au service du personnel (gestion des données, contrats, horaires, congés, maladies, pointage, accidents de travail, …).

2. La secrétaire-adjointe

Elle prend en charge :

- la gestion du téléphone (dispatcher les appels), des rendez-vous divers, et l’accueil des personnes extérieures au FARRA ;

- les travaux de photocopie et de traitement de texte : notamment taper le courrier, le soumettre à signature ;

- les commandes de matériel de bureau ;

- l’encodage des données relatives à la présence des résidants ;

- certains encodages comptables.

3. L’assistant social

L’organisation du service social, au FARRA, est basée sur le respect de l’intégrité des personnes.

Il est en effet indispensable, pour un accompagnement de qualité, de prendre en considération non seulement l’histoire de chaque résidant, mais aussi celle de sa famille au sens large.

A ce titre, la fonction d’assistant social consiste à :

-veiller à l’accueil et à l’écoute de toutes les familles ainsi qu’au respect de la relation.

-soutenir les relations entre familles et résidants.

-être l’interface entre les familles et l’institution notamment dans la gestion quotidienne et la prise en charge de la personne.

L’assistant social travaille en collaboration avec les équipes éducatives dans la mise en place du projet individuel du résidant.

Il rencontre les familles lors de réunions, de conseils des usagers, de goûters des familles, de contacts téléphoniques…

Une tâche importante de la fonction de l’assistant social est la gestion administrative quotidienne : dossiers « mutuelles », AWIPH, sécurité sociale, admissions …Cette tâche fournit également l’occasion de contacts avec les différents intervenants et les familles.

L’assistant social est membre du comité de gestion où il fait part du point de vue des familles.

4. Le responsable des relations extérieures

Une personne est chargée de l’organisation des échanges entre le FARRA et le monde extérieur. Cette tâche prend des formes variées :

- accueil de formations ou de journées d’études sur le site ;

-élaboration d’outils de présentation de l’institution (dépliant, site internet, …) ;

- recherche de fonds : recherche de sponsors, introduction et suivi des divers dossiers, gestion des dons, délivrance des attestations… ;

- gestion des stagiaires ;

- participation au recrutement du personnel ;

- mise à jour du projet pédagogique de l’institution ;

- etc…

Le responsable des relations extérieures prend en outre en charge certaines tâches administratives et d’économat.

Enfin, actuellement, il est également conseiller en prévention.

A ce titre, il assure le secrétariat du CPPT de l’institution, veille à l’application des décisions prises en réunion, et gère les contacts avec les différents corps de métier et organismes liés à la sécurité au FARRA.

Il fait partie du comité de gestion.

5. Le comptable

La comptabilité est actuellement assurée par un cabinet extérieur (« Cabinet Debonhomme ») qui détache un comptable auprès du FARRA deux jours par mois.

5. La direction

La directrice

La directrice est nommée par le conseil d’administration. C’est ce dernier qui lui confère ses pouvoirs.

Elle assure la gestion quotidienne de l’institution et en est responsable vis à vis du conseil d’administration.

Elle tient l’administrateur délégué régulièrement informé de ses activités et se conforme à son avis pour toute question dépassant la gestion quotidienne.

Elle est la présidente du comité de gestion. Elle assiste aussi au comité de coordination.

Les divers domaines qui sont de son ressort sont :

La gestion pédagogique
La directrice suscite et anime toute activité propre à l’épanouissement et au bien-être des résidants.

Elle est responsable de la mise en œuvre permanente des actions pédagogiques proposées par le comité de coordination.

La directrice organise l’élaboration du projet pédagogique qui est ensuite approuvé par le conseil d’administration. Elle veille, en étroite collaboration avec le comité de gestion et le comité de coordination, à sa bonne exécution et choisit des moyens concrets de mise en œuvre.

Les résidants
La directrice veille à l’application de la procédure et des critères d’admission et de prise en charge des résidants.

Le pédagogique au quotidien

La directrice organise l’agenda des réunions pédagogiques. Elle fixe les objectifs prioritaires de concert avec les équipes, leurs moyens et leurs modes d’évaluation.

Elle structure avec les équipes éducatives le suivi individuel des résidants et en précise les objectifs.

Elle a des contacts réguliers avec les familles. C’est notamment elle qui anime le conseil des usagers.

Le budget
La directrice est responsable, via l’administrateur délégué, du fonctionnement financier à concurrence du budget qui lui a été confié.

C’est elle qui prépare la proposition de budget, la soumet au conseil d’administration et l’exécute.

Le personnel

La directrice a la responsabilité du personnel de l’institution et en assure la gestion au quotidien.

Elle gère le recrutement du personnel et signe les contrats de travail.

Elle délègue à chaque chef d’équipes l’organisation et la répartition du travail pour ses équipes (horaire, congés, etc…).

Elle établit l’organigramme de l’institution et définit les fonctions de chacun.

Elle gère les relations avec les délégués syndicaux.

La directrice propose à l’administrateur délégué le licenciement des membres du personnel après avoir longuement consulté les membres du comité de gestion et du comité de coordination.

Sécurité et hygiène

La directrice est responsable de la sécurité des résidants et du personnel de l’institution, dans les limites des moyens mis à sa disposition.

Elle se soucie de l’hygiène des résidants, du bon ordre et de la propreté des locaux. Elle est assistée pour ce faire par le Comité de Prévention et de Protection au Travail (CPPT) dont elle est la Présidente, et par le conseiller en prévention.

Médecins et personnel paramédical
La directrice assure la coordination entre tous ces intervenants.

Sur le plan médical

Lorsque la santé, morale et / ou physique d’un résidant est à ce point telle qu’elle ne lui permet plus de poursuivre son séjour au FARRA Clerlande de façon confortable, la directrice peut proposer une réorientation de la personne.

Cette réorientation se fera en accord avec le médecin et les chefs éducatrices.

Rapport annuel au conseil d’administration et à l’assemblée générale
La directrice présente chaque année un rapport écrit au conseil d’administration et à l’assemblée générale.

Signatures
Outre les contrats de travail et les lettres de licenciement, d’autres délégations peuvent être données à la directrice, par exemple, la signature des opérations en banque.

Divers

La directrice propose à l’administrateur délégué les travaux d’entretien exceptionnels ou d’investissement qu’elle juge nécessaires.

Enfin, en sa qualité de directrice, elle représente le FARRA à l’extérieur, par exemple lors de réunions ou de meetings avec d’autres institutions.

6. organigramme

B. Volume horaire

et qualifications

(chiffres au 24/11/2011)

La plupart du personnel fixe du FARRA est subsidié par l’AWIPH. Toutefois, une partie ne l’est pas. C’est le cas de toutes les infirmières (payées par l’INAMI) et de divers intervenants travaillant sous « statuts spéciaux » (emplois Maribel, …)

L’ensemble du personnel fixe du FARRA se répartit comme suit :

1. Les équipes éducatives

Pavillon 1

	FONCTION
	VOL. HORAIRE
	NOMBRE

	Educateurs classe 1
	38 h
	2

	Educateurs classe 2A
	38 h
	4


Pavillon 2

	FONCTION
	VOL. HORAIRE
	NOMBRE

	Educateur classe 1
	38 h
	2

	Educateurs classe 1
	19 h
	1

	Educateurs classe 2A
	30 h
	1

	Educateur classe 3
	38 h
	1


Commun aux pavillons 1 et 2

	FONCTION
	VOL. HORAIRE
	NOMBRE

	Chef éducatrice
	30 h
	1

	Educateurs de nuit classe 1
	38 h
	1

	Educateurs de nuit classe 2A
	38 h
	1


Pavillon 3

	FONCTION
	VOL. HORAIRE
	NOMBRE

	Educateurs classe 1
	38 h
	1

	Educateurs classe 2A
	38 h
	1

	Educateurs classe 2A
	24 h
	1

	Educateurs classe 2A
	30 h
	1

	Educateurs classe 3
	38 h
	1


Pavillon 4

	FONCTION
	VOL. HORAIRE
	NOMBRE

	Educateur classe 1
	38 h
	3

	Educateurs classe 2A
	38 h
	1

	Educateurs classe 2A
	30 h
	1


Commun aux pavillons 3 et 4

	FONCTION
	VOL. HORAIRE
	NOMBRE

	Chef éducatrice
	38 h
	1

	Educateurs de nuit classe 1
	38 h
	1

	Educateurs de nuit classe 1
	19 h 
	1

	Educateurs de nuit classe 2A
	19 h
	1


Pavillon 5

	FONCTION
	VOL. HORAIRE
	NOMBRE

	Educateurs classe 1
	38 h
	3

	Educateurs classe 2A
	38 h
	3


Pavillon 6

	FONCTION
	VOL. HORAIRE
	NOMBRE

	Educateur classe 1
	38 h
	4

	Educateurs classe 2A
	38 h
	2


Commun aux pavillons 5 et 6

	FONCTION
	VOL. HORAIRE
	NOMBRE

	Chef éducatrice
	38 h
	1

	Educateurs de nuit classe 1
	38 h
	2


2. L’équipe paramédicale

	FONCTION
	VOL. HORAIRE
	NOMBRE

	Kinésithérapeutes
	38 h
	1

	Responsable des activités
	38 h
	1

	Médecin coordinateur
	10 h
	1

	Infirmières graduées
	30 h
	2

	Infirmières brevetées
	38 h
	2

	Aides-soignantes
	38 h
	2

	Aides-soignantes
	30 h
	1

	Aides-soignantes
	19 h
	1


3. Le personnel d’entretien*
	FONCTION
	VOL. HORAIRE
	NOMBRE

	Personnel de buanderie
	28,5 h
	1


(*non compris le personnel de la société extérieure ISS)

4. Les personnes ressources

	FONCTION
	VOL. HORAIRE
	NOMBRE

	Responsable relations ext.
	30 h
	1

	Superviseur d’équipe
	6 h
	1


5. Le personnel administratif

	FONCTION
	VOL. HORAIRE
	NOMBRE

	Econome
	38 h
	1

	Secrétaires
	38 h
	2

	Assistant social
	34 h
	1

	Directrice
	38 h
	1


C. Les procédures de

coordination et de concertation

Différents outils permettent une pratique institutionnelle cohérente. Ils sont les garants d’un fonctionnement articulé autour d’une prise en charge unifiée.

1. La coordination des

équipes éducatives

1. Les cahiers de communication

Pavillonnaires :

Disponible dans chaque unité, les intervenants y notent :

-des informations relatives à l’état de santé des résidants, à leurs comportements diurnes et nocturnes, aux familles (coups de téléphone, visites, …) ;

-certaines informations ou demandes relatives à leurs prestations (demande de changement d’horaire, par exemple).

D’ateliers :

Ces cahiers suivent les résidants pendant le mois qui précèdent leur synthèse ou leur évaluation. Ils permettent de recueillir des informations sur leur participation, leur comportement, et l’intérêt qu’ils portent à leur programme d’atelier.

2. Les réunions d’équipes éducatives
Il en existe différents types :

Les réunions pavillonnaires d’organisation : elles abordent les aspects pratiques de la vie pavillonnaire (problèmes d’horaire, d’aménagement du pavillon, d’organisation du travail, etc….)

Les réunions pavillonnaires de formation : elles abordent les aspects pédagogiques du travail : on y parle des diverses problématiques rencontrées dans l’accompagnement des résidants au quotidien. On y réfléchit à de nouvelles pistes de travail.

Un formateur extérieur les anime.

Les réunions de synthèse : réalisées une fois par an pour chaque résidant, elles constituent la base du projet individuel de ceux-ci.

Les diverses facettes du résidant y sont abordées : son histoire, sa famille, ses capacités cognitives, sa personnalité, etc…

Ces réunions se tiennent en présence du superviseur extérieur et visent principalement à dégager, pour le résidant concerné, les objectifs à atteindre, et les moyens à mettre en œuvre dans ce but.
Les réunions de « parole » : ces réunions offrent un espace où le personnel peut s’exprimer sur les difficultés (individuelles ou collectives) qu’il vit dans son travail : difficultés relationnelles avec les collègues ou la hiérarchie, stress, gestion des émotions, etc….

Elles sont animées par un intervenant extérieur.

Ces différents types de réunions se tiennent pavillon par pavillon. Elles sont en général animées par la chef éducatrice.

Les réunions des éducateurs de nuit : en plus de la réunion pavillonnaire trimestrielle auxquelles les éducateurs de nuits sont tenus de participer, des réunions rassemblant l’ensemble des éducateurs de nuit (indépendamment du pavillon dans lequel ils travaillent), les chefs éducatrices de pavillon et la directrice, sont organisées deux fois par trimestre.

Ces réunions ont pour objectifs principaux la formation sur des thèmes précis (psychose, autisme, sanctions, …), ainsi que l’échange d’informations et l’organisation du travail de nuit.

2. La coordination de l’équipe de direction

1. Le comité de coordination

Il est composé des trois chefs éducatrices responsables de pavillon, des deux coordinateurs des ateliers, de la chef infirmière, du médecin et de la directrice.

Cette réunion se tient une fois par semaine : c’est le lieu où les informations de terrain sont centralisées et discutées. On y aborde des questions de ressources humaines, organisationnelles, pédagogiques.

Ce comité peut aussi parfois être le lieu de débats de fond.

On y réfléchit aussi parfois à des projets de grande envergure.

2. Le comité de gestion

Ce comité est composé de l’assistant social, du responsable des relations extérieures, du médecin coordinateur et de la directrice.

La multidisciplinarité de ce comité, et le recul qu’il a par rapport au quotidien, en font un outil privilégié pour aborder des thèmes essentiels pour l’avenir de l’institution.

On y aborde des questions de budget, de personnel, de relations sociales, mais aussi pédagogiques, médicales, de sécurité et d’hygiène, …..

3. Le C.P.P.T.

Le FARRA ayant plus de 50 travailleurs, il dispose, comme la loi l’y oblige, d’un Comité de Prévention et de Protection au Travail (CPPT).

Il s’agit d’un comité chargé de veiller au bien-être des travailleurs dans l’entreprise.

Les membres se réunissent une fois par mois et discutent des mesures qui pourraient être prises pour améliorer la sécurité et les conditions de travail.

Le comité est un organe paritaire c'est-à-dire qu'il est composé, d'une part des représentants élus, lors des élections sociales, par les travailleurs de l'entreprise et, d'autre part, par les représentants désignés par l'employeur parmi le personnel de direction.

La composition du CPPT est renouvelée tous les 4 ans, lors des élections sociales.

D. Aspects spécifiques

1. Interdisciplinarité

Depuis toujours, les différents intervenants du FARRA disposent de multiples compétences et qualifications, dans de nombreux domaines. Un effort certain est réalisé pour optimiser cette interdisciplinarité, notamment par la mise sur pied de réunions permettant aux professionnels d’échanger les informations utiles à la prise en charge du résidant dans sa globalité.

2. Les stagiaires

Le FARRA accueille de nombreux stagiaires : éducateurs, infirmières, psychomotriciens …. Ils contribuent à garder le FARRA ouvert sur l’extérieur.

Un désir particulier de l’institution est de voir se réaliser des projets de mémoire afin de faire évoluer, par la recherche, son fonctionnement et sa pratique.

La présence des stagiaires permet en outre de pouvoir organiser des activités extraordinaires et d’assurer une prise en charge renforcée.

3. Les formations

Elles sont gérées par la directrice. Elles peuvent être :

-individuelles : suite à l’intérêt d’un membre du personnel pour un aspect particulier de son travail avec la personne handicapée.

Dans ce cas, on demande au participant, à son retour, de partager son expérience avec ses collègues (par exemple, lors de la réunion pavillonnaire).

En équipe : suite à un besoin commun de l’équipe.

Ces formations sont généralement organisées au FARRA et pendant les temps de réunion pavillonnaire (ex : premiers soins, manutention, psychose et autisme, sanctions et punitions, communication non verbale…)

Il arrive toutefois que toute l’équipe se déplace à l’extérieur (ex : session de « team building » par l’improvisation théâtrale) pour prendre du recul par rapport au quotidien.

IIl. LES RESIDANTS

A. La vie des résidants

1. La vie en pavillon

1. Répartition des résidants dans les unités de vie

Le FARRA est divisé en 6 pavillons accueillant chacun de 8 à 9 résidants pour les 4 premiers d’entre eux, et respectivement 10 et 11 résidants pour les deux derniers d’entre eux.

Ces pavillons créés à des périodes différentes ont connu des évolutions propres, et accueillent des équipes éducatives distinctes. Les résidants vivant au sein de ces pavillons montrent, eux aussi, certaines caractéristiques spécifiques.

Les pavillons 1 et 2, accueillant un total de 17 résidants, se sont ouverts les premiers. La majorité de leurs résidants ne retournent que très rarement en famille le week-end (Peu de résidants ont encore leurs deux parents en vie).

Une majorité d’entre eux sont atteints d’autisme ou de traits autistiques.

Aux pavillons 3 et 4, accueillant également un total de 17 résidants, se trouvent des personnes toniques et mobiles ayant des troubles de comportement, montrant davantage d’intérêt pour les activités leur permettant de canaliser leur énergie et s’investissant dans la relation, dans le sens où ils sont très souvent initiateurs de celle-ci.

Plus de la moitié d’entre eux sont atteints de troubles psychotiques / autistiques et psychotiques. Certains sont polyhandicapés.

Les pavillons 5 et 6, accueillent ensemble 21 résidants. On y trouve plus de personnes polyhandicapées, ainsi que des personnes assez calmes. Le rythme de vie de ces pavillons est plus lent.

Ces « catégorisations » en différents types pavillonnaires sont loin d’être immuables, et de nombreuses exceptions peuvent se présenter. Elles ne sont donc ici présentées qu’à titre indicatif.

Le FARRA essaie d’ailleurs de mieux répartir la charge de travail entre les pavillons. Dans ce but, ces derniers temps, plusieurs polyhandicapés ont été transférés des pavillons 5 et 6 vers les autres pavillons.

2. Horaire de vie

L’horaire de vie type d’un résidant est le suivant :

	7h à 10h
	Toilette et soins / petit déjeuner (chacun selon son rythme)

( Cette période permet de préparer les résidants à leurs activités de la journée, dans une atmosphère propice à débuter celle-ci.



	10h à 12h
	Activités (première période)

	12h15 à 14h
	Repas

Nursing (toilette, change)

Détente en pavillon, sieste, promenade dans le jardin, …



	14h à 16h
	Activités (seconde période)

	16h
	Goûter

	16h30 à 20h
	Toilette du soir

Repas

Télévision, magazines, détente, …



	À partir de 20h
	Coucher (au rythme de chacun)


3. La vie en pavillon

Le pavillon est le lieu où le résidant vit au quotidien, dans un cadre aménagé et qui lui est adapté. Il constitue pour le résidant un endroit de détente, de sécurité, de loisir, de bien-être, de découverte, de relation, … 

Le résidant doit se sentir « chez lui ».

L’éducateur veille à ce que chaque résidant y ait sa place, et son territoire personnel (sa chambre, même s’il la partage avec quelqu’un d’autre), dans une coexistence harmonieuse avec les autres résidants.

Il y stimule l’autonomie du résidant, tant dans les gestes de nursing (toilettes, habillage, etc…) que dans la participation aux tâches de la vie quotidienne (débarrasser les tables, ranger, descendre les poubelles, …).

2. Les activités de jour ou « ateliers »

Les résidants participent à une gamme variée d’activités de jours ou « atelier ».

Ces activités se déroulent le matin entre 10h00 et 12h et l’après-midi entre 14h et 16h et ce, du lundi matin au vendredi midi. Elles peuvent toutefois, occasionnellement, sortir de cet horaire strict.

Les activités sont mises en place au départ des projets et propositions des équipes éducatives.

Le programme du résidant s’inscrit dans son projet individuel (réactualisé lors des réunions de synthèse). Il est élaboré en fonction de ses potentialités, besoins, envies; et vise à faire émerger ses compétences et à lui donner du plaisir, du « mieux-être ».

Ces activités sont répétitives : de semaine en semaine ou de quinzaine en quinzaine, le résidant retrouve le même groupe et la même activité. De par leur régularité et leur structure, ces activités apportent un cadre (repères spatiaux) et un rythme de vie (repères temporels) aux personnes handicapées.

Toutefois, le choix des ateliers n’est pas figé : une « réorientation » des participants ainsi que des éducateurs est possible en cas « d’essoufflement », de difficultés d’adaptation au groupe ou à l’activité proposée.

De même, de nouvelles activités peuvent prendre place.

Dans les ateliers, résidants et éducateurs sont mélangés sans distinction de pavillon. Cette rencontre « d’autres personnes » crée une dynamique différente, permet de tisser d’autres liens affectifs, d’échanger des savoir-faire ….

De plus, les résidants s’y retrouvent en groupe réduit : il leur est plus facile d’y trouver leurs repères et d’y évoluer.

Les ateliers n’ont aucun but de productivité. Ils couvrent un vaste champ :

● Bien-être, délassement, amusement ;

● Socialisation et communication ;

● Contact avec la nature ;

● Contact relationnel ;

● Créativité, découverte, développement ou exploitation des compétences artistiques ;

● Développement du schéma corporel et de la psychomotricité en général ;

● Développement et entretien de la mémoire ;

● Développement des sens ;

● Exercices physiques, défoulement ;

● Tâches ménagères et participation à la vie de la maison ;

● Relaxation, gestion du stress et de l’angoisse ;

● Vie spirituelle ;

● Etc….

Les types d’ateliers proposés sont nombreux :

-Activités dirigées vers l’extérieur (balades diverses, buvette Lennox, marché de Wavre, d’Ottignies, courses au Carrefour,  médiathèque, …) ;

-Activités créatives et manuelles (peinture, papier mâché, bricolage, bois, rythme, musique, …) ;

-Activités de la vie quotidienne (entretien et vie des pavillons, nettoyage des camionnettes, réserve alimentaire, préparation au week-end, entretien de l’aquarium, recyclage, cuisine, etc, …) ;

-Activités axées sur la communication verbale et non verbale (jeux et contes, stimulation musicale, album photo, informatique, etc…) ;

-Activités axées sur la stimulation sensorielle (snoezelen, psychomotricité,  massage, des pieds, esthétique, jacuzzi …) ;

-Activités à caractère sportif (sport, piscine, hippothérapie, randonnée sportive …) ;

-Activités d’ouverture à la nature (promenades en forêt, attelage, …) ;

-Activités spirituelles (pastorale et messe) ;

-Utilisation de l’informatique (« album photo », jeux informatiques …) ;

- …

A noter que pendant ces périodes d’activités, certains résidants ont le loisir de passer un après-midi en famille, de profiter d’une ambiance différente dans leur pavillon, de faire une sortie individuelle avec un éducateur, etc…

3. Loisirs et vacances

Pendant les week-ends, il n’y a pas d’ateliers organisés.

Au cours de la période estivale, la plupart des ateliers sont maintenus. Cependant ceux animés par des professionnels extérieurs au FARRA (hippothérapeute, moniteur de piscine, …) tombent.

D’autres opportunités se présentent alors aux résidants.

1. Le week-end et les jours féries

Le week-end, comme les jours fériés, est synonyme pour le résidant de changement de structure, de cadre, d’habitudes…. Il laisse place à un autre rythme de vie. Les résidants sont un peu moins nombreux dans le pavillon, ce qui crée une dynamique différente.

Certains résidants rentrent en famille. La fréquence des retours peut varier d’un résidant à l’autre. D’autres résidants, pour lesquels un retour en famille n’est pas possible, reçoivent la visite de leur famille au FARRA.

Il arrive encore qu’un résidant rende visite à sa famille pour quelques heures.

L’on propose à ceux qui ne rentrent pas en famille un horaire moins « strict » : ils peuvent ainsi, par exemple, faire la grasse matinée.

Il n’y a pas d’activité régulière prévue. Certains participent toutefois à des activités plus « inhabituelles », comme, par exemple, les réunions de Foi et Lumière.

Il arrive aussi qu’un éducateur organise une sortie (pique-nique, visite, promenade) avec les résidants qui ne rentrent pas en famille.

Les repas sont préparés, ces jours là, par les équipes de service : les résidants profitent des odeurs de cuisson et de l’ambiance de la préparation du repas. Certains donnent un petit « coup de main ».

2. Les périodes de vacances

Les excursions :

Même si cela est possible pendant toute l’année, pendant la période des vacances, un nombre particulièrement élevé d’excursions d’un jour sont organisées (croisières en bateau, parcs d’attraction, réserves naturelles, …). Celles-ci sont alors privilégiées par rapport au fonctionnement plus structuré du reste de l’année. Elles permettent aux résidants de sortir du FARRA et de la routine quotidienne. L’on veille à ce que tous y aient accès, particulièrement ceux qui sortent le moins.

Les séjours de vacances :

Quelques résidants partent parfois en vacances avec leur famille.

Pour les autres (la grande majorité), le FARRA propose des séjours organisés par des organismes extérieurs (mutualités, groupes « Foi et Lumière », …)

Ce type de séjour permet aux résidants de côtoyer des personnes qu’ils n’ont pas l’habitude de voir, au sein d’un cadre et d’une prise en charge qui sortent de leur ordinaire.

Le FARRA a en outre, depuis sa création, toujours organisé ses propres séjours de vacances. Ces séjours permettent aux résidants de se retrouver en groupes plus restreints et favorisent une ambiance plus familiale et un rythme de vie plus détendu.

Les résidants y sont encadrés par des éducateurs du FARRA.

Le FARRA souhaite continuer à organiser de tels séjours : leur maintien et la forme sous laquelle ils seront organisés dépend toutefois des CCT d’application et des possibilités financières de l’institution.

3. Moments particuliers

Au FARRA comme ailleurs, l’année présente de multiples occasions de sorties et de fêtes : anniversaire d’un résidant (cinéma, zoo, restaurant…), journées sportives adaptées, spectacles exceptionnels (carnaval, concours de play-back, concerts, …), barbecues, journées pavillonnaires, etc…

4. Le conseil des usagers

Conformément aux exigences des articles 66 et 67 de l’Arrêté du Gouvernement Wallon, relatif aux « conditions d’agrément et de subventionnement des services résidentiels, d’accueil de jour et de placement familial pour personnes handicapées » un conseil des usagers a été créé au FARRA.

Celui-ci a pour mission de formuler toute suggestion relative à la qualité de vie et à l’organisation pratique de l’accueil ou de l’hébergement des usagers. Les usagers sont représentés par leurs parents qui sont invités à la réunion sans aucune obligation de participation. Ils peuvent y apporter les sujets qu’ils désirent aborder avec les représentants de l’institution.

B. Le travail avec les familles

Le FARRA a la volonté de collaborer étroitement avec les familles des personnes qu’il accueille, et ce, par l’intermédiaire de l’assistant social.

Le travail de ce dernier s’articule autour de deux pôles principaux :

● relation entre la personne handicapée et sa famille

● relation entre la famille et les équipes éducatives

A travers ces deux dimensions, l’assistant social est chargé d’assurer un soutien aux familles, et de répondre au besoin d’écoute de celles-ci.

L’institution veut favoriser les contacts entre les résidants et leurs familles, et maintenir les liens familiaux. Toutefois, pour les membres de la famille, se retrouver seul avec une personne ayant des difficultés de communication n’est pas chose aisée : c’est pourquoi le FARRA offre aux familles des possibilités de rencontrer leur enfant en présence d’un tiers, dans des lieux confortables, et autour d’une activité commune (goûter des familles).

Le travail avec les familles se fait autour de différents supports.

1. Rencontre avec les familles

Le FARRA Clerlande propose à la famille de chaque résidant de rencontrer les intervenants accompagnant leur enfant dans les différents moments de sa vie et ce, afin que le résidant puisse être « raconté » dans la globalité de son être.

L’objectif principal de ces rencontres, comme de l’ensemble du travail avec les familles, est d’accorder du temps aux familles, de leur laisser un champ où ils ont l’occasion d’exprimer leur vécu et d’être écoutés.

Cela permet aux familles et à l’institution de mieux se connaître. Le résidant  peut alors être pris en charge dans sa globalité.

Ces rencontres sont également l’occasion, tant pour les professionnels que pour la famille, d’échanger de multiples informations concernant le résidant.

Elles ont une grande importance lors de l’accueil de nouveaux résidants : elles permettent de créer des liens entre l’institution et la famille, de mettre cette dernière en confiance en créant un véritable dialogue centré sur la personne handicapée, ses besoins, son bien-être, ce qu’il fait lorsqu’il est au FARRA…

Elles permettent d’impliquer les familles dans le projet pédagogique individuel établi pour leur enfant, en entendant les éléments qu’ils ont à y apporter, en leur permettant de le connaître et d’y participer.

2. Les goûters des familles

Une fois par mois, un groupe de personnes se réunit au FARRA autour d’un « goûter ». Ce groupe est constitué de membres de la familles qui n’ont pas la possibilité matérielle de reprendre leur enfant à domicile.

Ils y ont l’occasion de recréer des liens familiaux et de partager leur vécu avec d’autres familles.

3. Barbecue annuel

Chaque année, généralement au mois de juin, le FARRA organise un grand barbecue sur le site. Sont présents à cette journée festive, les résidants, leurs familles, des invités extérieurs et l’ensemble du personnel.

4. Fête de Noël

Chaque année, à la mi-décembre, le FARRA organise ‘sa’ fête de Noël.

Les résidants reçoivent leur famille, tout le personnel, ainsi que l’ensemble des personnes impliquées dans la vie du FARRA (stagiaires, bénévoles, etc…) dans leur pavillon. La fête a lieu à midi.

Les résidants qui le souhaitent ainsi que leur famille, participent auparavant à la messe de Noël.

5. Les contacts individuels

Le travail individuel avec une famille est réalisé soit en fonction des demandes de l’équipe éducative, soit en fonction de l’analyse d’une situation familiale, soit enfin en fonction d’une demande de la famille.

Il est dès lors centré sur un problème principal et permet, par ce biais, d’aborder des problèmes sous-jacents et parfois plus importants.

Ces contacts, par téléphone, au FARRA ou lors de visites à domicile, permettent de donner aux parents un lieu d’expression.

Dans certains cas, le FARRA fait appel à une intervenante extérieure pour faciliter le dialogue entre une famille et l’institution lorsqu’une question particulièrement complexe est évoquée.
6. Le travail avec la fratrie

Le résidant fait partie d’une famille constituée non seulement de ses parents mais également, le cas échéant, de ses frères et sœurs, avec qui il entretient des relations différentes.

Les fratries, comme les parents, peuvent également se trouver en questionnement par rapport à la situation familiale qu’elles vivent ou qu’elles ont vécu dans le passé. Elles tiennent un rôle non négligeable au sein de la dynamique familiale.

Bien souvent, la fratrie est fortement protégée par les parents du résidant. Cependant, les membres des fratries peuvent souhaiter s’impliquer dans la vie de leur frère ou sœur. Il s’agit donc de leur offrir une possibilité de s’investir, s’ils le souhaitent, de manière nouvelle et de devenir, eux aussi, acteurs de leur relation.

7. Les cahiers de retour

Les cahiers de retour sont destinés à véhiculer toute information importante concernant le résidant entre sa famille et l’équipe éducative, lors des retours en week-end ou des visites. Les familles peuvent y trouver un résumé des activités auxquelles a participé leur enfant, des informations concernant le nursing, etc…

Une feuille de retour relative aux problèmes médicaux rencontrés y est incluse.

Ce cahier donne aux parents l’occasion d’exprimer des commentaires sur le week-end passé ou, le cas échéant, de poser leurs questions et d’émettre certaines demandes particulières.

IV. EVALUATIONS

1. Mode d’élaboration et de suivi des projets individuels

Suite à nos quelques années d’expérience, nous avons évolué dans notre manière de faire nos réunions de synthèse.

Notre souhait est d’avoir des rapports plus détaillés, plus pointus sur l’évolution de nos résidants aux niveaux familial, médical et comportemental.

Nos équipes constatent le vieillissement et la dégradation de santé de certains de nos résidants et souhaitent donc avoir des écrits plus complets.

Les écrits nous permettent de retracer l’évolution des capacités de nos résidants, de comprendre les raisons de leur perte, et donc de mieux répondre à leurs besoins actuels.

Chaque résidant est vu une fois par an en réunion de synthèse au cours de laquelle est évalué son projet individuel.

Toutes ces informations sont lisibles sur le réseau informatique ou dans les classeurs individuels des résidants.

2. Entretiens de fonctionnement avec le personnel

Les membres du CPPT ont relayé le souhait des membres du personnel d’avoir un « feed back » de leur travail.

Suite à cette demande, le FARRA a mis en place des entretiens de fonctionnement en 2011.

V. CONCLUSION

A travers son organisation quotidienne, le FARRA Clerlande désire prioritairement répondre aux besoins de ses résidants et leur fournir un cadre de vie non seulement agréable mais surtout le plus épanouissant possible.

Les différents éléments mis en place au FARRA montrent l’énergie déployée à soutenir un tel projet pédagogique : offrir aux personnes adultes handicapées mentales un lieu où elles peuvent s’exprimer et s’épanouir, dans un cadre répondant au mieux à leurs besoins tant matériels qu’humains. Accompagner la personne handicapée dans ce qu’elle est fondamentalement sur le chemin de son épanouissement en institution, la respecter en tant que personne, avec son handicap, son appartenance à un groupe (familial et institutionnel), son individualité, ses compétences et ses richesses. Voilà les « rudiments » de toute prise en charge.

Ainsi, par son travail, le personnel éducatif permet à ce projet de prendre place dans la réalité quotidienne de ces personnes.

Il est important également de souligner que chacune des activités proposées aux résidants l’est dans le sens où elle s’inscrit dans son projet de vie individuel.

En outre, le FARRA Clerlande envisage la personne handicapée comme membre d’une famille, et non comme sujet isolé. Il s’agit dès lors d’accueillir ses parents et sa fratrie en favorisant tout contact et tout travail pédagogique alliant la famille du résidant aux professionnels.

Cependant, aucun travail pédagogique positif ne peut être réalisé sans coordination entre travailleurs, sans réflexion de leur part à propos de l’action qu’ils mènent. Pour cette raison, le FARRA Clerlande a développé une politique de circulation de l’information et de concertation, centrée sur de nombreuses réunions, rassemblant chacune les intervenants concernés. Cette pratique permet d’optimiser le travail effectué, ainsi que de partager, entre travailleurs, les informations nouvelles et les difficultés, afin qu’ensemble, ils parviennent à dégager de nouvelles pistes de réflexion et d’action. 

Dans cette optique, une pratique continue des processus d’évaluation prend place au FARRA.

L’ensemble du processus d’évaluation au FARRA Clerlande fait l’objet d’une réflexion et d’une remise en question permanente lors des diverses réunions (pavillonnaires, de coordination, du comité de gestion). Différentes problématiques sont en réflexion continue.

Dans ce sens, les différents moyens de communication fournis aux résidants font également l’objet d’une réflexion poussée, s’accompagnant de formations et d’actions concrètes (nombreux ateliers axés sur la communication, l’expression artistique, etc…). 

Enfin, les notions de bien-être et de « contribution au bonheur » des résidants ont été soulignées de nombreuses fois à travers ce projet pédagogique. Mais que signifient précisément ces notions chez les personnes handicapées mentales accueillies au FARRA ? Il s’agira donc dans le futur de s’attacher à réfléchir à cela, afin d’en donner une définition correspondant à la population de l’institution. 

Ces différentes problématiques font l’objet d’une réflexion importante visant à trouver des pistes d’actions. Il s’agira dans l’avenir de continuer à mettre sur pied  une politique institutionnelle d’action, de formation et d’information face à ces thèmes délicats.

Un édifice ne peut être construit qu’au départ de fondations solides mises en place dans le passé. Il en va de même pour le FARRA Clerlande qui a commencé à « vivre » dès sa conception et qui, au fil du temps, grandit et « arrive à l’âge adulte » grâce à une politique et à une philosophie internes progressistes.

Terminons en signalant qu’une institution telle que le FARRA Clerlande est en mouvement permanent : nouveaux membres du personnel éducatif ou d’entretien, arrivée de nouveaux résidants, etc… 

Ce dynamisme s’est exprimé pleinement dans notre projet de scission et de réaménagement des pavillons.

Ce projet, qui a mobilisé toutes nos énergies pendant plusieurs années a permis d’offrir aux résidants un cadre de vie plus confortable et épanouissant, et, à nos éducateurs, les moyens d’assurer un accompagnement de la plus haute qualité.

Une pédagogie en évolution constante, d’autres moyens mis en œuvre, de nouvelles perspectives de prise en charge, une perspective d’encadrement, d’humanisation des 6 pavillons, des interactions et une « écoute » plus riches entre responsables et autres membres du personnel, … autant de raisons qui nous ont poussés à ‘repenser’ le projet pédagogique de l’institution.
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